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M. du Tréma, piqué au vif par ces paroles prononcées avec un accent 
aigu, répondit avec un accent grave :

—Assez, mademoiselle, point d’exclamations ! ! Je ne subirai point d’in­
terrogations ! ! !

Le pauvre du Tréma ayant lancé cette apostrophe, plia la tête en ma­
nière d’accent circonflexe et sortit en serrant les deux poings.

• —Le petit Pitro, qui n’a pas encore cinq ans, a été mis à l’asile de Na­
zareth malgré lui. La sœur, pour l’attirer, l’a décoré de la médaille d’hon­
neur et lui a permis d’emporter chez lui, shako, fusil do bois, etc. Le len­
demain, un de ses camarades se présente pour le ramener à l’asile : “ Tiens 
lui dit Pitro, reporte tout cela à la sœur, et iis lui que je ne puis plus aller à 
son école, que je suis mal; de pour toujours.”

Une jeune actrice voyage en chemin de fer, dans le même compartiment 
qu’occupe déjà un vieux capitaine retraité.

A un moment, le vieux soldat tire de sa poche une grosse pipe et fume.
La jeune femme, incommodée, se met à tousser, n'osant pas se plaindre
—Ah ça ! la petite mère, lui crie l’ancien troupier, on ne fume donc pas 

dans votre régiment î
—Dans mon régiment, répliqua la jeune artiste, c’est possible ; mais 

dans ma compagnie, jamais !

Un vieil avare, propriétaire de nombreuses maisons, se décida pourtant 
à faire un voyage en Italie. A Rome, en visitant un musée, il s’arrête devant 
une statue.

—Qu’est-ce que cela représente î demanda-t-il à un gardien.
Le dieu Terme.
—Oh ! alors, laissez-moi le toucher !

Un écrivain entre chez un perruquier pour se faire tailler les cheveux et 
s'endort pendant l’opération.

Le figaro le réveille doucemet et lui dit :
—Vous vous êtes fatigué, monsieur. Je comprends ça ! Ainsi, tenez, 

moi, le soir, je suis comme vous, je n’en puis plus.
—Uh I monsieur, répondit l’écrivain, rien ne fatigue comme le travail 

de tête.

Martin, exigeant et sévère, écrivait à son fils :
Par le même ordinaire,
Vous recevrez un gros écu,
Que mon épouse, votre mère,
Vous fait passer à mon insu.
Sur vous, ici, on fait coq-à-l’&ne,
Voua n’apprenez point le latin.
Je vous ai, dès longtemps, prédit votre destin : 
Vous ne seres jamais qu’un âne.

Votre père,
Mxbtix.


